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NONAGÉNAIRES DU MOIS DE FÉVRIER
Encore joyeux anniversaire à Marceline Conrad
Dans la liste des nonagénaires de février de la Ville, qui lui présente 
ses excuses, le prénom de Marceline Conrad, née le 13 février 1934, 
est devenu Marcelle. Réitérons-lui un Joyeux anniversaire !  • Réd.

Une lanceuse d’alerte 
victime, puis suspecte
ORBE Le Ciné-Club Urba propose le film 
La Syndicaliste ce jeudi 22 février, à 19h30, 
et dimanche, à 10h, au Cinéma Urba.

Une histoire vraie a 
inspiré ce film qui conte 
l’histoire de Maureen 
Kearney, déléguée 
CFDT chez Areva, deve-
nue lanceuse d’alerte 
en 2012 pour dénoncer 
un secret d’Etat qui a 
secoué l’industrie du 
nucléaire en France. 
Seule contre tous, cette 
courageuse syndica-
liste s’est battue bec et 
ongles contre les ministres et industriels pour faire éclater ce 
scandale. Son combat pour défendre plus de 50 000 emplois 
a duré jusqu’au jour où elle s’est fait violemment agresser 
et a vu sa vie basculer. De victime, elle est devenue finale-
ment suspecte… Ce thriller social de Jean-Paul Salomé, 
avec Isabelle Huppert 
dans le rôle principal, 
est basé sur le roman 
de Caroline Michel 
Aguirre. • Com.

GRANDSON Dès aujourd’hui, et 
jusqu’au 17 mars, le bourg d’Othon 
accueille la première manifestation 
romande dédiée à l’art et à 
l’intelligence artificielle. Ateliers et 
conférences sont à l’affiche, ainsi 
qu’une exposition invitant le visiteur 
à sonder les limites entre l’art et l’IA.

TEXTE :  ROBIN BADOUX
PHOTOS :  MICHEL DUPERREX

Qu’est-ce qui différencie l’art traditionnel, 
les tableaux ou les sculptures faites par la main 
de l’homme, de l’art généré par une intelli-
gence artificielle (IA)? C’est la question qu’in-
vite à se poser la manifestation Art et IA, ren-
contre improbable ?  qui démarre aujourd’hui à 
travers plusieurs lieux de Grandson.

« J’ai décidé de sauter le pas en montant cet 
événement après avoir vu les réactions du 
public qui découvre pour la première fois les 
images générées par l’IA », explique l’archi-
tecte d’intérieur Jorge Cañete organisateur et 
commissaire de l’exposition, qui utilise déjà 
depuis quelque temps les possibilités offertes 
par la génération d’images dans son travail. « Il 
y a un potentiel monstre insoupçonné, et j’ai 
eu l’idée de désacraliser la chose, de montrer 
à tous ce qu’on peut faire avec l’IA et aussi que 
tout le monde peut le faire. »

A la découverte d’un art nouveau
Première romande, l’événement s’appuie 

d’abord sur une exposition au couvent des 
Cordeliers qui restera ouverte durant toute la 

durée de la manifestation. Les visiteurs sont 
invités à y découvrir une sélection d’œuvres 
d’artistes contemporains comme Paul Estier, 
Chantal Quéhen ou Silvana Solivella, aux-
quelles répondent, dans un jeu de miroirs, des 
visuels créés par l’IA. « Il y a à chaque fois un 
lien, la reprise d’un élément. Mais il ne s’agit 
jamais d’une copie », précise Jorge Cañete, 
qui ajoute que tous les artistes ont validé les 
images créées via l’IA. « Certains ont été sidé-
rés en découvrant ces visuels, en reconnais-
sant leur style dans des œuvres différentes, 
qui leur montraient comment leur propre 
création pouvait s’intégrer dans une structure 
plus grande, comme la façade d’un bâtiment 
entier. On constate alors comment la force 
de l’artiste, sa création peut transcender le 
support. »

Particularité de l’exposition :  les œuvres sont 
plongées dans l’obscurité. C’est donc lampe de 
poche à la main que le visiteur est encoura-
gé à partir à la découverte des différents tra-
vaux et de leurs pendants imaginés par l’IA. 
« C’est aussi une métaphore. La dualité entre le 
visible et l’invisible, le tangible et l’intangible, 
le concret et, bien évidemment, le virtuel. Le 
visiteur participe, tel un explorateur qui part 
à la découverte d’une nouvelle technologie. 
C’est une révélation au sens propre, qui s’ef-
face ensuite dans le noir, dans l’oubli, ce qui 
reflète encore les œuvres générées par l’IA, qui 
passe à toute vitesse pour laisser la place à une 
autre. »

L’espace accueille également des œuvres 
d’artistes internationaux travaillant uni-
quement avec l’IA, de quoi donner une idée 
des possibilités artistiques de ce nouveau 
médium. « Notre ligne, c’est de faire une mani-
festation tout public. Nous avons alors choi-

si le parti pris de l’émerveillement, quelque 
chose de l’ordre du poétique. »

Si les œuvres présentées font en effet rêver 
quant aux possibilités créatives de l’IA, l’en-
jeu de l’exposition réside aussi dans le ques-
tionnement de la limite entre elle et l’art. « Il 
n’y a pas de confrontation. C’est un dialogue  
qui cherche à répondre à la question :  où com-
mence et où s’arrête l’art ? »  Un dialogue qui 
se reflète dans le lieu même de l’exposition, 
dans l’ancien couvent des Cordeliers. « Il y a 
rencontre ente l’ultramoderne, l’IA, et le très 
ancien. C’est un mélange de dimensions tem-
porelles presque antagonistes » , s’enthou-
siasme l’organisateur.

Enfin, des messages dispersés dans l’expo-
sition mettent en lumière les problématiques 
suscitées par la génération d’art par l’IA. Ces 
questionnements sont également abordés 
dans plusieurs conférences et tables rondes 
qui se dérouleront tout au long de la manifes-
tation. La salle du Conseil communal du bourg 
accueillera ainsi trois conférences avec par 
exemple celle du professeur Yaniv Benhamou 
qui abordera le problème épineux du droit 
d’auteur appliqué aux IA. Deux tables rondes 
sont également à l’affiche, avec une dédiée aux 
penseurs, ceux qui réfléchissent activement à 
ces questions, et qui sera animée par l’anthro-
pologue Daniela Cerqui, le philosophe Florian 
Forestier ou encore l’écrivain et universitaire 
Marc Atallah, et une autre dédiée aux faiseurs, 
ceux qui utilisent l’IA dans leur travail créa-
tif. « Ces rendez-vous permettent de montrer 
comment l’IA peut s’ancrer dans la réalité, 
avec le regard d’un avocat, par exemple, mais 
aussi avec la table ronde qu’animera le chef 
pâtissier Othmane Khoris, qui utilise l’IA pour 
imaginer de nouvelles créations. »

De quoi apporter des éclaircissements sur la 
frontière qui sépare l’art de l’IA, un médium 
qui a en tout cas su conquérir l’organisateur, 
Jorge Cañete, déjà emballé par les possibilités 
offertes par la technologie dans le processus 
de création artistique. « Il n’y a pas de limite. 
Mais il y a aussi un certain degré d’exigence 
de la part de l’artiste. C’est ce qui fait la dif-
férence selon moi. Car il faut du travail pour 
apprendre à maîtriser la machine, et obtenir 
un visuel satisfaisant demande du temps. 
C’est un tâtonnement, un dialogue qui s’en-
gage entre l’artiste et la machine. Il y a donc 
une part d’inattendu, et c’est ça qui est magni-
fique. L’IA n’a pas de pathos, de limites, et 
emmène l’artiste sur des chemins qu’il n’au-
rait jamais imaginé prendre de lui-même. »

Une œuvre de l’artiste Paul Estier, de Fiez (à gauche), réinterprétée par l’intelligence artificielle (à droite). Un jeu de miroirs visible dès aujourd’hui à Grandson qui permet de questionner la frontière séparant l’art de l’IA.

INFOS PRATIQUES
Art & IA, rencontre improbable ?
Manifestation dédiée à l’art et à l’intelligence 
artificielle organisée par Jorge Cañete.
Exposition art & IA du 22 février au 17 
mars à l’ancien couvent des Cordeliers, 
Av. de la Gare 2, du mardi au dimanche. 
Vernissage :  jeudi 22 février dès 18h30.
Conférences IA le 23 février, le 1er mars 
et le 8 mars à 20h à la salle communale 
de Grandson, rue Basse 57.
Tables rondes sur l’IA le 24 février et le 
9 mars à 15h à la salle communale.
Ateliers IA pour ados à la bibliothèque de 
Grandson, rue du Jura 14A, et pour adultes 
à la Galerie Philosophique, rue Haute 36.

Manifestation gratuite et ouverte 
à tous. Ateliers sur inscription.
Infos :  https ://www.art-et-ia.com/

De l’art...

... à l’art-ificielle
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P□rchet fils sa 
revêtements de sol, parquets, moquettes 

pvc stratifié, lino 

024 425 21 80 
info@porchet-fils.ch 
www.porchet-fils.ch 

Rue de Neuchâtel 28 1400 Yverdon-les-bains 

Une nouvelle construction ? Une rénovation ? 
Demandez-nous conseil ! 

Devis gratuit et sans engagement ! 
Fondée en 1962, 

notre entreprise parcourt la Suisse romande ! 

8 et 9 mars, repas spectacle à 19h 
3 mars au 20 avril 2024

Rideau à 20h sauf dimanche à 17h, portes 1h avant

Entrée CHF 28.-, petite restauration
Réservations :  www.troupe-tam-tam.ch ou librairie l'Etage 024 425 10 41

Grande salle

Valeyres-sous-Montagny

Pyjama pour six

de Marc Camoletti mise en scène par Ueli Locher
Décors : Fabienne, Olivier, Jorge, Raphaël

Régie : Viviane et Véronique

5 x 1 billet à gagner
pour la séance de jeudi soir.
en appelant le 024 424 11 55, dès 14 h 
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